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qui au premier fouffle d ’air fut volume écrit de fa main , eft
réduit en pouffiere , avec une à Cologne * C'eft l’hiftoire de
Jampe encore allumée , qui l’éleflorat de Cologne, des évê-
s ’éteignit à l’ouverture du tom - chés deMunfter , Hildesheim
beau , après avoir brûlé près de & Paderborn , des duchés de
1500 ans ; mais c ’eft un conte Juliers , Cleves , & c. 11 y a de
ridicule .Voyez - en la réfutation grands détails fur les différens
dans l ’ouvrage d ’Oâave Fer - peuples qui ont habité autrefois
rari , intitulé : De Lucernis fe- ces contrées , fur lés anciens
pulchralibus. Francs , les Saxons , &c. ; elle

TULLUS -HOSTlLIUS,3é . eft écrite en forme d ’Annales
roi des Romains , fuccéda à jufqu’àl ’an 1660. Jean-Georges
NumaPompilius,l ’an67i avant Eccard dit que le P . Turck a
J . C . Ce prince guerrier fit écrit une Hiftoire particulière
ouvrir le temple de Janus , fit de l’évêché de Hildesheim,
marcher devant lui des gardes mais il fe trompe ; cette Hif-
qui portoient des faifceaux de toire eft du P . Martin Ubsrs,
verges , & tâcha d ’infpirer à Jéfuite ; on la conferve à Hil-
fes peuples du refpeét pour desheim.
ï ’autorité royale . Les habitans TURENNE , ( Henri de la
d ’Albe furent les premiers qui Tour -d ’Auvergne,vicomtede)
reffentirent l’effort de fes armes , maréchal -général descampsfic
Après le combat des Horaces armées du roi de France , colo-
& des Curiaces , il fit rafer la nel -général de la cavalerie- lé-
ville d’Albe , & en tranfporta aere , étoit 2c . fils de Henride la
les richefies & les habitans dans Tour - d ’Auvergne , duc de
celle de Rome . Enfuite il fit la Bouillon , & d ’Elifabeth de
guerre aux Latins ÔC à d ’autres Naffau , fille de Guillaume I de
peuples , qu ’il défit en diverfes Naffau , prince d ’Orange. H na-
rencontres , & dont il triompha , quit à Sedan le u feptembre
11 périt l’an 640 avant J . C . , 1611 . On l ’envoyaapprendrels
lans que les hiftoriens foient métier de la guerre fous le prince
bien d ’accord fur la caufe & Maurice de Naffau , Ion oncle
le genre de fa mort . maternel , un des plus grands

TUR .CK , ( Henri ) né à généraux de fon fiecle.
.
Apres

Goch dans le duché de Cleves , s ’être formé dans cette école,»
le 21 décembre iéo7 , fe fit fut mis à la tête d ’un régimeu1
Jéfuite en 1621; , enfeigna les François , avec lequel il fedil-
humanités & la philofophie à tingua en 1634 , au fiege de la
Cologne , & confacra tous fes Motte , ville de Lorraine . Char-
momens de loifir à amaffer des gé en 1637 de réduire Solre-le*
matériaux pour l ’hiftoire d ’une Château dans le comté de nai-*
partie de l ’Allemagne : elle naut , il l ’attaqua fi vivement,
étoit rédigée & prête à être qu ’en peu d ’heures il réduiM
mife fous preffe , lorfque la mort une garnifon de 2000
enleva l’auteur le 19 novembre à fe rendre à dilcrétion . L
1669 . Cette Hiftoire manufcrite là qu ’il fit rendre à fon mari
eft en 6 vol . in -fol . On la con- une femme qu ’on luiprelentoi^
ferve à Trêves ; le troifieme comme un -des fruits de » c0Jl
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quêta (voye{ Scifion ) . Après le deffeia de fervir la cour,
la prife de Brifach en 1638 , il Mazarin lui ayant refufé le com*
fut envoyé en Italie en 1639 . 11 mandement de l ’armée d ’Alle-
fit lever le fiege de Cafal , St magne , il fe tourna du côté
fervit beaucoup à celui de Tu - des princës , 8t fut fur le point
rin , que le maréchal d’Har- de les tirer de leur prifon de
court entreprit par fon confeil . Vincennes . On lui oppofa le,
11 ne fe fxgnala pas moins à la maréchal du Pleffis - Praflin ,
conquête du Rouffilion en 164*. qui le battit en 1650 , près de
& en Italie en 1643 . N avoit Rhetel . 11 fit fa paix avec la
été fait maréchal - da -camp à 13 cour en 1631 - Devenu générai
ans , & il obtint le bâton de de l ’armée royale , il empêcha
maréchal de France à 32 , en les troupes de Condé de paffer
1644 , après avoir fervi dix - fept L ° ‘re fur le pont de Gsr-
ans fous différens généraux , geau . Il pourfuivit enfuite ce
Ce fut alors qu’on lui confia prince jufqu’au fauxbourg 5t .-
le commandement de l ’armée Antoine où il l ’attaqua , Sc il
d ’Allemagne , qui 'manquoit de alloit le fuivre jufques dans
chevaux St d’habits ; il la mit Paris , ft Mademoiselle n ’eûc
en état à fes dépens . 11 pafla le fait tirer fur l ’armée du roi le
Rhin avec 7000 hommes , & canon de la Baftille , qui l ’o-
défit le frere du général Merci , bligea de faire retraite . L’an-
II eut le malheur d ’être battu née 1654 , il fit lever le fiege
au combat de Mariendal , l ’an d’Arras aux Efpagnols , prit la
1643 ; mais la bataille de Nort - ville de Condé , St-Guiliain ,lingue gagnée 3 mois après par & plufieurs autres places enle duc d ’Enghien , fécondé de 1633 . L ’année fui vante il fit
Turenne , répara cette défaits , une retraite honorable au fiegeCe fut cette même année qu’il de Valenciennes ; il fe renditrétablit l’élefteur de Trêves maître enfuite de la Capeile,dans fes états ; l ’année fui vante La prife de St - Venant & du
il fit la jon &ion de l ’armée de fort de Mardick furent fe»France avec l’armée Suédoife , exploits de l ’an 1637 , aveccommandée par le général Cromwel , protecteur de l ’An-
Wrangel , après une marche de gleterre . Les Efpagnols furent*40 lieues , & obligea le duc de défaits aux Dunes , Sc cetteBavière à la neutralité ; mais viéloire fut fuivie de la prifeil reçut bientôt ordre de la de Dunkerque , d ’Oudenarde,
rompre : il publia contre lui d’Ypres , & en 1639 de la paixune déclaration de guerre , le des Pyrénées entre l’Efpagnedéfit a la bataille de Ziimarts - & la France . La guerre s ’étanthaufen , Sc le chaffa de fes états renouvellée en 1667 , le roi feen 1648. La guerre civile com - fervit de lui par préférence à
mença à éclater alors en France , tout autre,pour faire ’ fon ap-Le duc de Bouillon l’engagea prentiffage de l ’art militaire . Ildans le parti du parlement ; l ’avoit honoré du titre de ma¬rnais las de combattre contre réchal - général de fes armées ;
\ ?n

, r5ï* ’ Pafla en Hollande , Turenne en parut digne par de“ revint «n France , dans nouveaux fuccès . 11 prit plu-T AMa F/ 111 T 1 ‘Tome VIH* L1
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fieurs places en Flandre , & ces
avantages procurèrent la paix.
Ce fut alors qu ’il fit abjuration
du Calvinifme , par conviftion
& nullement par intérêt ,
comme les Calviniftes l ’ont dé¬
bité : car on n’avoit jamais pu
le lui faire abandonner aupara¬
vant , même en lui faifant en¬
trevoir la charge de connétable.
Il y avoit cependant du tems
qu ’il étoit inquiet fur fa reli¬
gion , comme on le voit par
plufîeurs Lettres qu ’il écrivit à
fa femme . « Il commençoit de-
» puis long - tems , dit le pré-
» fident Hénault , à entrevoir
»» la vérité , mai ! il tenoit en-
» core à l ’erreur par les pré-
» jugés de l ’étjucation , ôt par
» l ’attachement qu ’il portoit à
n madame de Tnrenne fa fem-
» me , fille du duc de la Force,
j» & calvinifte dé bonne foi . Sa
» mort arrivée en 1666 , & les
» inftruftionsdeM . de Meaux,
» achevèrent de décider M . de
39 Turenne : ce fut pour lui que
» ce prélat compoia fon livre
» de \ ' Exposition dt la DoBrine
»» de rEglife catholique. Ouvra¬
it ge railonnable & folide , que
» les Proteftans laiiîerent fans
» répliqûe ►*. Louis XIV ayant
xéfolu de faire la guerre en Hol¬
lande , lui confia le comman¬
dement de les armées . On prit
40 villes fur les Hollandois en
32 jours , en 1672 , L ’année fui-
•vante il pourfuivit l’éiefteur de
Brandebourg , qui étoit venu
au fecours des Hollandois , &
favorifa en 1674 la conquête de
la Franche - Comté , en empê¬
chant les Suiffes , par le bruit
de fon nom , de donner pallage
aux Autrichiens . Les conquêtes
de Louis XIV & fes delïeins
trop vaftes ayant obligé les
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princes de , l ’empire de fe lia
guer contre fon ambition con¬
quérante , Turenne qui étoit en
Aiiace , paffa le Rhin à la tète
de dix mille hommes , fit 30
lieues en 4 jours , attaqua à
Sintzheim , petite ville du Pa-
latinat , les Allemands com¬
mandés par le duc de Lorraine
& par Caprara . Ce combat fut
peu décifif ; & fi , comme M.
de B eau veau l’affure , les Alle¬
mands n ’avoient pas une piece
de canon , il faut convenir que
la gloire de cette journée leur
appartîent .D ’Avrignyconvient
qu

’on ne pourfuivit pas les en¬
nemis & qu

’on fe contenta de
ravager le Palatinat . Ce ravage
paffe tous les tableaux qu

’on
pourroit en faire ; il n ’ya peut-
être dansl ’hiftoire des hommes
que celui qu ’on exécuta dans
ce même Palatinat en 1688
qu ’on puiffe lui comparer , &
qui fut encore plus terrible.
Nous n ’imiterons pas M. Beau-
rain , qui , dans fon Hijloirtitt
quatre dernieres Campagnes de
Turenne ( Paris , 1782 , 1 vol.
in -fol ^ , a entrepris de nier la
réalité de ces horreurs ; moins
encore le P . d ’Avrigny qui *
cru pouvoir les juftifier (voyez
la réfutation de ces deux pa¬
radoxes dans le Journ . hitl- $
litt . , 15 mars 1783 , pag . 409/1
nous dirons feulement que ii.
comme on n ’en peut pas dou*
ter , Turenne avoit reçu Ie5
ordres de changer en on defert
la plus belle province d ’AIle-
magne ( projet enfiri complette-
ment exécuté en 1688 ) il eut
dû confulter fa générofite natu¬
relle , & abdiquer plutôt fe
commandement de l’armee que
d ’être i ’inftrument d 'uns u

étrange politique . * H faut con-
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» venir , dit Voltaire , que
» ceux qui ont plus d’huma-
» nité que d ’eftime pour les
» exploits de guerre , gémif-
» fent de cette campagne , cé-
» lebre par les malheurs des
» peuples , autant que par les
« expéditions de Turenne . 11
» mit à feu & à fang un pays
>* uni & fertile , couvert de
» villes & de bourgs opulens,
» L’éleéleur Palatin vit du haut
j > de fon château de Manheim,
» deux villes & vingt - cinq vil-
>t lages enflammés . Ce prince
» défefpéré défia Turenne à un
» combat fingulier , par une
» Lettre pleine de reproches.
» Turenne ayant envoyé la
» Lettre au roi qui lui défendit
»> d ’accepter le cartel , ne ré-
»> pondit aux plaintes & au défi
» de l ’éleéleur , que par un
» compliment vague & qui ne
» fignifioit rien . C ’étoit allez
» le flyle & l ’ufage de Tu-
» renne , de s ’exprimer tou-
« jours avc-c modération & am-
« biguïté » . Les Allemands
ayant reçu des renforts confi-
dérables après le combat de
Sintzheim , pafierent le Rhin&
prirent des quartiers d ’hiver en
Alface . Turenne , qui s‘étoit
retiré en Lorraine , rentra au
mois de décembre par les
Vofges , dans la province qu ’il
feignoit d ’abandonner , battit
les Impétiaux à Mulhaufen , les
défit encore mieux à Turkeim
quelques jours après , & les
força de repaffer le Rhin le
6 janvier 1675 . Le confeil de
Vienne lui oppofa un rival
digne de lui , Montecuculli . Les
deux généraux étoient prêtsd ’en venir aux mains , & de
commettre leur réputation aufort d’une bataille auprès du
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villagê de Saltzbacb , lorfque
Turenne , en allant choilir une
place pour dreffer une batterie,
fut tué d’un coup de canon , le
27 juillet 167Ç , à 64 ans . O11
fait les honneurs que le roi fit
rendre à fa mémoire . 11 fut en¬
terré à St . - Denys : mais en
1793 » f°n tombeau fut détruit
avec ceux des rois . Turenne
n ’avoit pas toujours eu des
fuccès à la guerre , il avoit été
battu à Mariendal , à Rhetel,
à Cambray . Il ne fit jamais de
conquêtes éclatantes , Si ne
donna point de ces grandes ba¬
tailles rangées , dont la décifion
rend une nation maitreffe de
l ’autre . Mais ayant toujours ré¬
paré fes défaites , Si fait beau¬
coup avec peu , il pafia pour le
plus habile capitaine de l’Eu¬
rope dans un tems où l ’art de
la guerre étoit plus approfondi
que jamais . De même , -quoi¬
qu ’on lui eût reproché fa défec¬
tion dans les guerres de la
Fronde ; quoiqu ’à l ’àge de prés
de 60 ans , l ’amour lui eût fait
révéler le fecret de l 'état ; quoi¬
qu ’il eût exercé dans le Pala-
tinat des cruautés , parfaitement
inutiles , auxquelles il n ’eût du
fe prêter par aucun motif : il
conferva la réputation d’un
homme de bien . Ses vertus Si.
fes talens , qui n ’étoient qu ’à
lui , firent oublier des foibieffes
8t des fautes qui lui étoient com¬
munes avec tant d ’autres hom¬
mes . Voici quelques traits pro¬
pres à achever de peindre les
mœurs militaires de Turenne.
Quoiqu ’il ne fût pas riche , il
étoit né généreux . Voyant .plu-
fieurs régimens fort délabrés ,& s’étant fecrettement alluré
que le défordre venoit de la
pauvreté & non de la négli-

L1 z
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pence des capitaines , il leur
diftribua les femmes nécefiaires
pour l ’entier rétabliffement des
corps . Il ajouta à ce bienfait
l ’attention délicate de laiffer
croire qu

’il venoit du roi . 11
ménageoit la vie des foldats
avec la plus grande attention,
& blâmoit hautement les géné¬
raux qui les facrifioient fans né-
eeflité dans des batailles , que
les circonftances ne rendent

pas indifpenfables , difant qu
’il

falloir 30 ans pour faire un
foldat . 11 pouvoit ajouter que
l ’idée feule que la Religion & la
raifon nous donnent de l’hom¬
me , fuffit pour le faire envi-
fager , comme une ihofe faerde,
félon l ’expreffion de Séneque,
& pour détefter l ’ambition
atroce qui expofe fes jours &
répand fon fang fans néceffité.
Selon lui , une armée qui paf-
foit 56 mille hommes étoit in¬
commode au général qui la
commandoit & aux foldats qui
la compofoient . Nous avons
fon Hiftoire par Ramfay , Paris,
H73S • * vol . in-4°

; Liege , 1774 ,
4 vol . in - ia ; et Raguenet l ’a
donnée en 1 vol . in- ia . M . le
comte de Grimoard a publié
en 17S2 une ColleSion des
[Lettres & Mémoires trouvés dans
les portefeuilles du Maréchal de
Turenne, 2 vol . in - fol . Depuis
>la publication de ces pièces , il
» e peut plus y avoir de doute
fur le fameux cartel , envoyé à
Turenne par l’éleéleur Palatin
le 27 juillet 1674 ; cartel , dont
M . Colini a paru fufpeéler
i ’exiflence , apparemment pour
fouftraîre ce fouverain à la
cênfure violente du président
Hérault , qui dit que Turenne
répondit à ce cartel avec une
modération qui fit honte à l ’élcc-
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leur de cette bravade. Mais # la
» honte , dit Voltaire , étoit
» dans l ’incendie , lorfqu’on
» n ’étoit pas en guerre ouverte
» avec le Palatinat , & ce n’é*
» toit point une bravade dans
» un prince juflementirrité,de
» vouloir fe battre contre l’au-
» teur de ces cruels excès >t,

TURGOT , ( N . ) fils de
Michel - Etienne Turgot , pré-
fident du grand confeil , devint
fous Louis XVI contrôleur -gé¬
néral des finances . C ’étoit un
homme profondément difli-
mulé , qui favoit couvrir des
deffeins funeftes de l ’apparence
de zele pour le bien public.
Dès qu

’il fe vit en crédit , il
na fe contraignit plus , & fe
diflingua dans unminiftere allez
court par diverfes opérations,
qui !e firent confidtrer comme
le chef des économiftes , & le
précurfeur de la révolution de
1789 , quoiqu

’il mourût 8 ans
avant cette époque , le 18 mars
1781 . 11 exifte une chanfon
compofée en 1775 , où tes prin¬
cipaux effets de la révolution
font annoncés, & oùentr ’autres
fe trouve cette fiance :

Parafons des novations,
La fine féquelle !

La France des nations
Sera le modèle :

Et cet honneur nous devrons.
Aux Turgot & compagnons.

Befogne immortelle,
O gué,

Befogne immortelle,

peut voir cette cbarfoni
- à- fait remarquable & bien

are à faire connaître la fecie
économiftes , dans le 3 f-

;e de r Efpion Anghu, p.

, L ’auteur eft M . l ’abbe de

e , & l ’original ft, tr° u Le
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de Montmorency . Les événe-
mens en ayant rappelle le fou-
venir , on l’a réimprimée en
1782 , & inférée dans le Journ.
hift. & littér. , 13 mai 1792,
pag . 13t.

TURIN ! , ( André ) méde¬
cin des papes Clément VU &
Paul III , ÔC des rois Louis XII
& François I , étoit né dans le
territoire de Pife , & vivoit
encore vers le milieu du 16e.
fiecle ; mais on ignore le tenrs
de fa mort . Il s ’acquit une
grande réputation par fa pra¬
tique & par les ouvrages , pu¬
bliés en IS44 , à Rome , in - fol.

TURLOT . ( Nicolas ) li¬
cencié en théologie , fut fuccef-
fivement curé , chanoine gra¬
dué , arehiprêtre St archidiacre
de l’églifa de Namur , enfuite
prévôt de la même églife . &
vicaire -général pendant onze
ans . Il mourut le 17 janvier
1651 , après avoir rempli ces
charges avec toute l’exaétitude
que l ’on peut attendre d ’un
digne miniftre du Seigneur . On
a de lui : Tréfor de la Doctrine
Chrétienne, Liege , 1631 , in- 40 ,en françois ; Bruxelles , 1668,
in-4 ft , en latin , St réimprimé
plulieurs fois en France , fur-

40 ut à Lyon . Cet ouvrage eft
propre à l ’inftruâàon du peuple,
fur-tout dans les campagnes ;& c’eft fous ce point de vue
qu ’on a excufé les négligences& l ’exceffive fimpücité qui s ’y
trouvent.

TURNEBE , (Adrien ) né
en 1512 à Andeli , près de
Rouen , fut profelleur royal en
langue, grecque à Paris . Il fe
fit imprimeur , St eut pendant
quelque tems la direéfion de
• imprimerie royale , fur - tout
Pour les ouvrages grecs , La
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connoiflance qu ’il avoit des
belles - lettres , de» langues St
du droit , lui firent des admi¬
rateurs à Touloufe & à Paris,
où il profefl

'
a . 11 mourut dans

cette derniere ville en 1563,
âgé de 53 ans . Henri -Etienne
en a fait un grand éloge , mais
on croit que Turnebe ne le
mérita que pour avoir embraffé
les mêmes erreurs que lui. Ce¬
pendant Génébrard , difciple
de Turnebe , allure qu ’il mou¬
rut catholique ; Gisbert Voë-
tius le met entré ceux qui ont
favorifé les Proteftans ; Martin
Schookius dit que perfonne ne
peut favoir que Dieu , ce que
Turnebe penfoitfur laReligion;
que cependant il haïffoit fort les
Jéfuites , comme il le prouve
par un de fes poëmes où il dit ;
Qtta ntvn furrepit ftcla , S? «teu-

tttur lefumy
Duîce îatrocinîis prptendens no -

men opertts9Tartartis tmijfâ vadis ?
Ses principaux ouvrages ontété
imprimés à Strasbourg , en 3
vol . in fol . ,i6o5 . On y trouve :
I . Des Notes fur Cicéron , fur
larron , fur Thucydide , fur
Platon. II . Ses Ecrits contre
Ramus , III . Ses Traduirions
A'Artflote , de Théophrafie, de
Plutarque , de Platon , Sic . IV.
Ses Poéfies latines & grecques.
V . Des Traités particuliers . On
a encore de lui un Recueil,
intitulé : Adverfarïa , 1580,
in- fol . , en 30 livres , dans lequel
il a ramafle tout ce qu ’il a voulu
retenir de fes leélures.

TURNER , (Robert ) né en
Angleterre , quitta l'on pays
pour la foi catholique , trouva
un afyle auprès de Guillaume,
duc de Bavière , & enfeigna

L ! 3
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avec réputation à Ingoiftadt.
Le duc l ’employa dans plufieurs
négociations importantes ; mais
il perdit dans la fuite la faveur
de ce prince . Il devint chanoine
de Breflaw , & mourut à Gratz
en 1597. On a de lui des Com¬
mentaires fur l 'Ecriture -Sainte ,
& d ’autres ouvrages.

TURNUS , roi des Rutules,
à qui Lavinie avoit été pro-
mife , fut tué par Enée fon rival,
dans un combat fingulier.

TUROCZ 1 ouTurotzi ou
ThuroCS , ( Jean ) Hongrois
fioriffoit vers l’an 1490 . On a
de lui une Hifloire des Rois de
Hongrie, depuis Attila juiqu ’au
couronnement de Mathias Cor-
vin , l’an 1464 , en latin . Il a
inféré dans cette Hifloire la
Chronique de Jean Kikollo ,
grand -vicaire de Strigonie , de¬
puis l ’an 134* jufqu ’à l ’an 13S2,
& il dit que pour le refte il a
compilé dans ce qu ’il a trouvé
de meilleur ; mais il a bien mal
choifi . On le voit confondre la
Catalogne avec la ville de Châ-
lons - fur- Marne ( Catalaunia &
Catalaunum ) . il fait dériver le
mot Rifpania de Hifpan, qui
en hongrois fignifie capitaine,
quoique l 'Efpagne eût ce nom
dans le tems où l’on ne favoit
encore rien des Huns ni des
Hongrois . Tout ce qu ’il dit
d ’Attila , eft plutôt un' roman
qu ’une hifloire . Cet ouvrage a
éteimpriméà Ausbourg ; 1481;
à Venife , 1488 , & dans les
Scriptores rerum Hungaricarum
de 5clvw ,andtr,erus,

TUROCZI ou Turotzi ,
( Ladiflas ) né d ’une famille
noble de Hongrie , fe fit Jéfuite,
& fe diflingua par fes vertus &
fa fcience . On a de lui un Abrégé
de ÏHfloire du royaume de
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Hongrie , & de fes dépendances ,
fous ce titre : Hungaria cum
fuis regionibus , Tirnaw , 1729,
in - folio ; avec des additions
par Etienne Katona ; Tirnaw,
1772 , in -4°

. On trouve dans
cette Hifloire très -bien écrite j
en latin , une defeription géo¬
graphique fort ample de tome 1
la Hongrie , de fes villes,
comtés , ifles , lacs , fleuves,
fontaines , montagnes, & c. ;
des faits très - intéreffans omis j
par plufieurs hiftoriens ; des j
anecdotes étonnantes,incroya - S
blés , cependant très- vraies , f
telle que celle de la comteffe |
Bathori , époufe d ’un comte
Nadafli , qui dans lecbàteaude
Scheuta , fitué près du Vaag,
à 7 lieues de Tirnaw , immola
plus de 600 filles à fa beauté,
ridiculement perfuadée que le
fang humain blanchifToit le
teint , & qui parvenueà un âge I
où la vanité des femmescelle
d ’avoir des prétentions , non- .
feulement continua ces hor¬
reurs , mais prit plaiftr à manger
la chair de ces infortunées.
L’auteur fait une defeription
rrès -pittorefque des fouterrains
du château de Ceutaoùceshor
leurs s ’exécutèrent . Lotfqu

’en j
1767 on fongeoit à faire à Tir-,
naw une nouvelle édition de la

Hungaria , quelques Jéfuites
furent d ’avis d ’en retrancher
cet article . Mais c’eft ignorer
les droits facrés de l ’hilloire,
que de lui enlever ce qu

’elle a
marqué dans fes faftes . : eus
doit dévoiler les grands for*
faits comme elle préfente les
grandes vertus ; montrer /al- )
qu’où peut s ’élever unebelle ■
ame , & quelle eft la proton- •

deur où entraîne le crinie . QJw-r

nefeit , dit Cicéron > pn’nam ;



T U R
efe hifioria legem , ne quid falfi
dicere audeat , deindè ne quid
veri non audeat ? Lib . 2 , de
Oratore . Voyei Laval ( Gil¬
les de ).

TURP 1N , moine de St .-
Denys , fut fait archevêque de
Rheims , au plus tard vers l ’an
760 , & reçut du pape Adrien I
3e Pallium en 774 , avec le titre
de Primat . Il mit en 786 des
Bénédiétins dans l ’églife de St .-
Remi , abbaye célébré , au - lieu
des chanoines qui y étoient;
& mourut vers l ’an 8po , après
avoir gouverné fon églife plus
de 40 ans . On lui attribue le
livre intitulé : Hifioria & Vita
Caroli Magni & Rollandi ; mai»
cette Hiftoire , ou plutôt cette
fable eft l ’ouvrage d’un moine
du 16 e. fxecle , qui a pris le nom
de Jean Turpïn. L ’eft de ce
roman qu’on a tiré tous les
contes qu ’on a faits fur Roland
& fur Charlemagne . On le
trouve dansSchardii rentm Ger-
manicarum quatuor vetufiiores
Chronographi, Francfort , 1556,
in-ïol . , & ily en a une Verfion
françoife , Lyon , 1583 , in ~ 8 ü .

TURRECREM ATA , voyei
Torquemada,

TURRET , ( Pierre ) auteur
du 16c . fiecle. fe fit une fi grande
réputation , que les villes de
Dijon & cPAutun fe disputè¬
rent l ’honneur de lui avoir
donné le jour : mais il décide
lui-même dans un de fes ou¬
vrages la -queftion en faveur
d’Autun . Cependant fon prin¬
cipal favoir fembloit confifter
en aftronomie , & plus encore
en aftrologie , comme l ’on voit
par le titre de deux de fes ou¬
vrages , dont le premier eft :fatales pneifions des Aftrts &
dijpofitions d ’icellesfur la région

T U R 53s
de Jupiter , maintenant appelléè
Bourgoigne , pour l’an J529 &
plujieurs annéesfubféquentes. Le
féconda pour titre : Le Période,
e’efl- à- dire , la fin du monde,
contenant la difpofition des cho-
fes terrejlres par la vertu des
corps céUfies. Ce petit livre lui
attira des difgraces , & il pa-
roît que l ’auteur s ’y attendoit,
puifqu’il n ' y fit inferire ni le
lieu ni la date de l’impreffion ,
ni fon nom , ni celui de l ’im¬
primeur . Bayle allure qu ’il
parut en 1331 : d ’abord il
avoit été compofé en latin ,
mais on n ’a jamais eu que la
traduiftion françoife , faite par
l’auteur même . Turret fut cité
en juftice à Dijon , où il en-
feignoit avec beaucoup de cé¬
lébrité , & accufé d ’irréligion ;
tmis Pierre du Châtel qui avoit
été fon difciple , prit fa défenfe,
& le fit renvoyer abfous . Ou
ignore l’année précife de fa
mort . On a encore de lui Com-
putus novus , à l ’ufage des
eccléfiaftiques , Lyon , 1529.

TURRETIN , (Benoît ) étoit
d’une illuftre & ancienne fa¬
mille de Lucques . Son pere
ayant embraffé l’héréûe Calvi-
nienne , fe retira à Geneve . Be'
noîtTurretin y naquit en 1388,
& devint , à l’âge de 33 ans , paf-
teur & profeffeur en théologie.
On a de lui une Défenfe ' des
Verfions de Geneve , contre le
P . Cotton , in -folio ; & d ’autres
ouvrages aujourd ’hui peu con¬
nus . Il mourut en 1631.

TURRETIN , ( François)
fils du précédent , né en 1623,
voyagea en Hollande & en
France , où il augmenta fes
connorffances , & où il fe lia
avec divers favans . A fon re¬
tour il devint profeffeur de'

Ll*
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théologie .̂ Geneve en 1633 ,
& fut député l ’an 1661 en Hol¬
lande , où il obtint la fomrne
de 73,000 florins , qui fer vi¬
rent à la conftruftion du baf-
tion de la ville , qu ’on appelle
encore aujourd ’hui le BaJUon
de Hollande. Il mourut en
1687 , après avoir publié di¬
vers ouvrages . Les plus connus
font : I . Inftitutio Theologiæ
Elenchticœ, 3 vol . in - 40 . II.
Thefes de fatisfaSione J . C . ,
1667 , in - 4° . III . De feceÿlone
ab Ecclefia Romana , 2 vol.
IV . Des Sermons & d’autres
ouvrages , dont le plus folide
eit le baflion qu ’il fit conftruire.

TURRETIN , ( Jean - Al-
phonfe ) fils du précédent , né
à Geneve en 1671 , fe livra
tout entier à l ’étude de l ’hif-
toire de l ’Eglife , &c ce fut en la
faveur qu’on érigea à Geneve
une chaire d’hiftoire eccléfiaf-
tique . 11 avoit voyagé en Hol¬
lande , en Angleterre & en
France , pour converfer avec
les favans , & avoit eu l’att de
profiter de leurs entretiens . Ses
ouvrages font : l . Plufieurs vo¬
lumes de Harangues & de Dif-
fertations , 1737 , 3 vol . in -40 .
II . Piufienrs Écrits fur la vé-
ïité de la religion judaïque , &
de la Religion Chrétienne , dif¬
fus , mais folides , traduits en
partie du latin en françois par
M . Vernet , s part. in - 8 ° . Ili.
Des Sermons. IV . Un Abrégé
de l ’Hiftoire Eccléfiaflique , dont
la ar . édition eilde 1736 , in- 8° ;
ouvrage favant & méthodique,
mais fouillé par des déclama¬
tions emportées contre l ’Eglife
catholique . On lui a attribué
auffi le Catéchifmeou Injlrutfïon
chrétienne , que d’autres a (lurent
être deJeàp Frédéric Qftervaid
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{yoye \ ce mot) . Turretin mou¬
rut en 1737 , dans fa 66c . année.
Il gémiffoit fur les funeftesque¬
relles qui ont divifé & qui
divifent encore les Proteftans
entr ’eux ; querelles inévitables !j
dans une religion où l’on ne j
reconuoît pas de tribunal in- J
faillible , où l ’efprit privé eft le i’
feul interprète des Saintes -Ecrit I
tures , Sec . Voyei MÉLANCH- !
thon , Lentulus Scipion,
Servet , &c.

TURRIEN , (Jean) Janel-
’

lus Turrianus , excellent ma-
chinifte d u 15e. frecle , étoit na¬
tif de Crémone . Les ouvrages
qu ’il inventa & exécuta avec j
nne facilité égale , le firent con-
fidérer comme l ’Archimede de
Ion tems . Charles -Quint en fai - :
foit beaucoup de cas . Ce grand
prince voulut l ’avoir auprès de
lui dans fa retraite de St . Julie,
& s ’amufoit dans certains 710-
mens à conftruire fous fa direc - ,
tion diverfes machines inge - I
nieufes , entr ’autres , des oi-
féaux qui s’envolaient de la
table au jardin & qui en reve-
noient : ce qui étonna un jour |
tellement un Religieux de St. |
Jufte , qui dînoit avec lui , qu il
fallut Je ^mettre au fait de la
chofe pour l ’empêcher de foups ;
çonner de la magie . C’eftTur- s
rianusqui , entr ’autres ouvrages
furprenans , éle -va les eaux nu
Tage fur la montagne de
lede . C ’eft lui encore qui ob-
ferva cette comete qui en tst ® j
fut fi brillante en Efpagne , oc j
qui ne fut pas vue ailleurs : ce j
qui rend très - incertaine 1éleva- 1
tion qu ’on attribue coffltnun e"

ment à ces aftres , & ac
de répandre des doutes
leur cours périodique . V t
Halléy , Hevklivs.
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TURR 1 EN , ( François)

Turrianus, dont le vrai nom
eft Torreç , né à Herrera dans
le diocefe de Valence en Ef-
pagne , vers l ’an IÇ04 , parut
avec éclat au concile de Trente
en 1562 . 11 le fit léfuite en
1566 , à l ’âge de plus de 60
ans, & alla en Allemagne , où
il continua d ’écrire avec affi-
duité. 11 mourut à Rome en
IÇ84. Il a traduit plufieurs ou¬
vrages des Peres Grées en la¬
tin , & a donné des Traités fur
les Vœux monafliques , fur le
Célibat , fur ï Euchariflie , fur
Us Mariages clandefiins , Sic.
Les efforts qu ’il a faits pour
défendre les fauffes décrétales,
montrent que fa critique n ’é-
toit point affez éclairée . 11 de-
voit fe borner à fou tenir qu'elles
ne contenoient rien d’oppofé à
la difeipline reçue dans l’Eglife
lors de leur publication , & que
les altérations ne portoient iur
rien d ’effenciel ( voyez Isi¬
dore '

) . — Il ne faut pas le
confondre avec Cofme Tur-
RIEN , Cofmus Turrianus , com¬
pagnon de S . François Xavier,
qui entra avec lui au Japon ,travailla avec beaucoup de
fuccès à la propagation de la

.foi , Si mourut à Xequi , dans
i ’ifle d ’Amacufa , qui fait partie
de celle de Ximo , le 2 oftobre
1570.

rURSELIN , ( Horace ) Jé-
fuite , naquit à Rome en 154Ç,où il enfeigna pendant 20 ans
les belles- lettres . 11 auroit con¬
firmé encore plus long - tems
l ’exercice pénible de cet em¬
ploi , fi l’on n ’eût jugé à proposde le lui faire quitter , pour lui
donner le gouvernement de
quelques maifons. ilfutreéfeur
du féminâire de Rome , en fuite
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du college de Florence , & enfin
de celui de Loretta . Il mourut
à Rome en 1 ^ 99 , à Ç4 ans . Ses
principaux ouvrages font : I . De.
vitâ Francifci Xaverii , in-40 ,
Rome , 1596 , en fix livres.
11 . fiijloria La.ureta.na , in-8*? >
écrite , comme le précédent,
avec beaucoup d’élégance ; &
quant à l’hiftoire qui en eft
l ’objet , voyez le Journ . hijl • 6*
lin. , iç (eptembre 1788 , p . 8ç ,
& le Diâ . Géog . , art . Lorette,
Nazareth . Le flyle de Tur-
felin , moins riche & moins itm
pofant que celui de Maffée , eft
plus aifé , plus coulant & éga¬
lement pur . llf . Un Traité des
Particules de la Langue Latine.
IV . Un Abrégé de THifloire
Univerfelle , depuis le commen¬
cement du mondejufqu ’eni598»
in - 8 "

; continué par le P . Phi¬
lippe Briet jufqu 'en 166 ? . On
lit cet Abrégé avec plaifir »
quand on aime la belle latinité ,
la fageffe dans les principes,
dans la maniéré de voir & de
préfenter les événemens ; mais
il manque fouvent d ’exaélitude
dans la chronologie , & de dif-
cernement dans les faits. On
en a une traduélion françoife
en 4 vol . in- 12 , Paiis , 1757,
par M . l ’abbé Lagneau . Le 4e,
vol . n ’eft pas de Turfelin . Cette
verfion offre des notes abon¬
dantes & inftruélives.

TU R S Tl N , archevêque
d ’Yorck , voy. CoNBÉ (Turf-
tin de ) .

TYCHO , voyez Ticho.
TYPHON ou Ttphée ,

géant , étoit fils duTartare &
de la Terre . Apollon le tua
à coups de fléchés , & félon
d’autres , Jupiter le foudroya
& le précipita fous le Mont-
Gibel ou Etna » C ’étoit au » ef.
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